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E N T R E V U E E C L A I R 

Ken Fol le t t 

Romans cathédrales 
L 'automne dern ier , Ken Fol le t t nous o f f ra i t Un monde sans f i n , la su i te très a t tendue des P i l ie rs 

de la Terre. Rencontre avec l 'ar t isan qu i a cons t ru i t , p ierre par p ierre, un succès monumen ta l . 

VIOLAINE CHAREST-SIGOUIN 

On ne sait si c'est la blancheur de 
ses cheveux ou le fait qu'il s'ex­
prime dans un français irrépro­
chable, mais Ken Follett affiche 
indéniablement un air d'aristo­
crate. Pourtant, lorsqu'on lui de­
mande à quel personnage d'Un 
monde sans fin il s'identifie, Fol­
lett opte sans hésitation pour la 
persévérante Gwenda, une pay­
sanne sans terre qui est prête à 
tout pour améliorer son destin. Il 
faut dire que celui qui avoue s'in­
téresser davantage aux roturiers 
qu'à la royauté a dû faire preuve 
de détermination pour en arriver 
à la notoriété qu'on lui connaît. 
«J'ai écrit quelques livres qui 
n'ont pas eu de succès. L'arme 
à l'œil était mon onzième roman », 
confie cet ex-journaliste d'inves­
tigation au sujet de son premier 
best-seller publié en 1978. Selon 
Follett, ce roman a connu un grand 
succès parce qu'une femme était 
au centre de l'action, ce qui lui 
a permis de conquérir un public 
féminin. Depuis, il place straté-
giquement des femmes fortes au 
coeur de chacune de ses intrigues 
et ne quitte plus la liste des meil­
leurs vendeurs. Puis, en 1990, 
l'auteur spécialisé en roman d'es­
pionnage surprend tout le monde 
en publiant Les piliers de la Terre, 
un premier roman historique sur 
les bâtisseurs de cathédrales. 
Cette fois, non seulement les per­
sonnages principaux sont des fem­
mes, mais Follett met en scène 
une famille entière. « Les lecteurs 
aiment s'identifier aux person­
nages», explique l'auteur, qui du 
coup s'est rallié un public encore 
plus large. 

LA CLEF DE VOÛTE 
Près de deux décennies plus tard, 
Follett offre enfin aux 90 millions 
de lecteurs de cette saga une nou­
velle brochette de personnages. 
Lorsqu'on lui demande pourquoi 
il a attendu si longtemps, il ré­

méré à la finition. «Un roman normal me prend 
six mois pour le premier jet et six mois pour l'é­
crire», spécifie-t-il. Il aimerait bien conclure cette 
saga avec un troisième roman, mais travaille pré­
sentement à une tout autre trilogie, plus actuelle, 
qui suivra trois familles à travers les guerres qui ont 
divisé le 20e siècle. 

pond humblement : «Je cherchais 
un thème aussi fort que la cons­
truction des cathédrales et j'avais 
un peu peur de décevoir mes lec­
teurs, qui ont tellement aimé Les 
piliers de la Terre. » Bien que l'in­
trigue d'Un monde sans fin soit 
également construite autour de la 
cathédrale de Kingsbridge, son 
thème principal est celui de la 
peste noire qui a décimé l'Europe 
au 14e siècle. Pour édifier ce récit 
colossal, Follett s'est mis en chan­
tier pendant trois ans, consacrant 
la première année aux fondations, 
pour lesquelles il a eu recours à 
de nombreux documentalistes, la 
deuxième à l'écriture et la der-

Contrairement à Godwyn, le prieur 
de Kingsbridge qui accomplit son 
dessein pour sa propre gloire, Fol­
lett se considère avant tout com­
me un artisan qui écrit pour le 
seul plaisir de son lecteur. Celui 
qui préfère divertir les masses plu­
tôt que d'avoir la prétention de 
les édifier conclut avec une dé­
licieuse pointe d'ironie britan­
nique : «Mes réflexions ne sont 
pas extraordinaires, mon imagi­
nation est extraordinaire!» Si 
Follet a le charme d'un aristo­
crate, il n'en a certes pas la pré­
tention ! • 

UN MONDE SANS FIN 

Robert Laffont, 

2008 

LES PILIERS DE LA TERRE 

Le Livre de Poche, 

1992 
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